
Renaissance

2008, je regarde par dessus mon épaule; derrière,

les regards lasses de l'amour se suspendent sur le temps,

infinis du passé, heureux de connaissances.

La douceur de l'air me fait fermer les yeux,

sur des images dont la beauté insolente et violente

se grave de nuances ondoyantes dans mes cieux.

La sensibilité respire le parfum du printemps

pour ne vivre que le secret intime d'une farouche pudeur.

De la saison naît des nouvelles énergies et m'attire vers sa lumière.

Je rencontre la Nature, sa musique m'offre un chant enivrant

où dansent à mon regard contemplatif,

des créatures vivantes et innocentes.

Mon coeur serein à la recherche de vérité, renaît et respire plus lent.

Mes pas, velours et félins avancent sans bruit dans l'avenir

qui se construit maintenant relié à l'intime du présent.

Derrière cet arbre, ce figuier, oh surprise!

Par delà la porte d'un nouveau monde,

se cache  mon plus beau secret...
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L'INVITATION

Le vent froid du Nord passe en tempête, c'est un message provocant. Ce vent là, sec et  
pur réveille le Mental, voyage, de qui saura le comprendre. Je le connais, il se glisse sous 

différents noms. Sa venue délivre les mémoires endormies, celles qui oublient. Il trie,  
bouscule, chavire, déplace et dépose chaque éléments; les intentions de la nature, ses  

énergies à leur place.

Le vent demande au moment présent de choisir son endroit pour s'enraciner à la terre et  
se relier au ciel. Les créatures vivantes visibles ou invisibles de la lumière l'acceptent et  
l'ont compris. Elles se blottissent et attendent patiemment le paisible afin d'accueillir la  

venue subtile d'une saison plus fleurie.

La complicité furtive remplie la Terre réveillée d'un feu créatif, diffu d'énergies subtiles,  
fertiles, obstinées à la vie. Sous la lumière dorée, divine douce et chaleureuse, caressante  
de l'évolution en éclosion; une caresse pure nettoie davantage mon regard clair. J'avance,  
sereine, sur le chemin blanc, avec la foi d'une vision éclairée, sur le seuil du printemps qui  

renaît.

Les rayons lumineux se glissent plus fins, plus déliés dans les mains de mon coeur  
doux. Ils m'offrent une Clé dorée et lumineuse pleine de secrets colorés. Un fluide  

précieux passe fantastique et merveilleux. La porte vient de s'ouvrir devant le regard de  
mes cieux. Je suis enivrée, ivre de l'éclat chaleureux d'une grande lumière.

Ses vibrations avec l'air caresse mon âme, mon visage blanc. Ses premiers chants, sa  
musique, ses premiers parfums savoureux, m'invitent à passer le seuil de l'ouverture  

douce et suave d'un nouveau monde, d'une nouvelle Terre, d'une nouvelle vie, à l'endroit  
où l'on se partage l'ambroisie des Dieux.
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